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AVANT-PROPOS 
1 1 (! .~ Pour des raisons d 'ordre militain• , (udlc.:- li crnnprc11 t. re, 
· · · · 1 1 (orcé/11 1:111 rensergnem en/s conie.nus dun .s les payes !J UI sw uen .w11 
el uolonlairem en/ in complets. 
1 1 1 
. . . d ' - 1 . f!Ui ~és aux ncump e s n est pas 1c1 synon•Jn w w ex,ac s , · 
sources cw torisres les plus s1lres, ils p.cu uenl i] lre 1considérés C0 111111 e. 
le /h ème d'un ouuruye plus considérable 1[ 11 1' II OLI.,, pu/Jiil' ron s, si 
lrs circons tun ces ' /c perm ett ent , aussi/ li t q u e la. vict oire !'ons aura 
apporté la paix. 
T elle qu'elle es t, diUIS su f orm e aclucll'c, II Ol1'C elude sur 
« L'Effort Maritim e Bl'lye pendant la Guerre ;, se rvira toul Wl. iii OiiiS 
a fui r e connailre une des mmli{es lrtlio11s f e.~ f)l u.s relllO I'([llll_i( li•s cl 1 •s 
plus géllérnlem ent ignorees d.e t'esprit d' illilial iiJ<' , d'o'ryaniso.lion , de 
lènacit é et de perséué f(Uice des B elges. 
MA II l:EL l:lALOT, 
Auocal à la Cour d' Appel de llruxeill· .~: 
L'EffORT MARITIME BELGE , 
PENDANT LA GUERRE 
LA BASE NAVALE BELGE 
]. - Û H GAN I SAT I OK 
L'Ela l- i\ laj ur de l'Ar mée aya nt dé.;illé la conslilu l ion d'un 
service d 'ANN EXES FLOT TANTES il la base seco nd aire de rav i-
laillemeu l à a •a blir da ns la reg10n mari time, convoqu a le 
4 o.; tob re 1 9 1~· a u G. Q. G. à Anvers, le Colonel Con~<E I.l.I E, alon 
eapit aine de réscrYe d'A rtill eri e de fort eresse, le commissaire de 
ma i'Îne HENNEHr c() cl le co mm is-chef de la ' far in e de l'Eta l LIB-
BH ECHT. 
D:1 ns une nole coll e.l'live adressee a u c; . (_!. G. , le Colouel CoRNE I.-
hi E cl Mi\1. HENNEBIC<J el Lr BBrtEc:r-rT exprimèrent le vœu que 
' le ser vice comprit un e d irec ti on nau tiqu e el milita ire de transports 
ma i'Îlirn es e l llu via ux sous 1':1Uio ril é de l'officier supérieu r pré-
nomm é ct un serv ice d'affrèl ment q ui , pour conserver le maximum 
de lihert é d'ac tion, devra it res ter civi l. 
l :e (\ oc lohrc J \J I4, le Colonel Co ii NELLIE se n ndil à Ostende 
pour prendre les mesures préparai'Oires en a ttendant. q ue M. Lm-
lli\ EC HT mi l à sa d isposit ion les na vires nécessa ires à l'i nsta llation 
des Ateli ers d 'A rloll eri e el des dépô ts. - Il t rouva à Ostende les 
' dépi\ls d'lp bill cmenl , te :vt~gasin Çentral d ' Habillement el le Pa rc 
d 'A ulm n obiles de Rése rve, tandis que les services de l'a rtillerie 
élnicnl lou s à Zeebrugge. 
'If. - E YACUATION D'OsTENDE 
La situa tion s'aggravant et a ucun des navires qui devaient ètre 
rourni s à l' intervention de i\1. Lrns nECHT n'étan t annoncés, le Généra l-
:lfa jor CU VELI EJI cha rgea ta Commission des Marchandises et Navires 
sa is is de r équisitionner, en vertu du vieux droit' d'angarie, tous 
les ba tea ux disponibles dan s les ports de Zeebrugge et de Bruges ; 
le Colonel Co nNEp~ r E recul l'o rdre d'agir de la mèrue facon à Osiende 
et à Nieupor t. • • 
Ces di spos itiorfs permirent d'embarquer en deux j ours e l demi 
(I l, 12 el 13 oclobl·e) lou s les approvision nements de l'a rmée : tes 
diver s dépôts, le Magas in Central d 'Habi llemenl , le Pa rc d'Auto-
mobiles de Héserve, les Elahlissernen ls d'Artillerie, l' Ins titut Carto-
gnu>hi<[ue Milita ire, le m a tériel des Pon tonniers du Génie, une 
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dizaine de milliers d' hon1mes -el• de nombreux , bl e~ses. Un nav~·e 
de nationalité allemamlc sc tro uva it déshr mé dans le p ori d 'Ostcn e: 
ui ayant don në le nom de Gén érol Lem a n , le Colonel C~nNELLII·. 
y plaça un équipn ge belge ct y embarqua toul cc qui se presenta . 
. 
Ill. - R ÉoRGAN I SATION A CALAIS 
Par su ite de la précip it ation a \'ec laquelle dul '" l'aire l 'é va cu~-
"'. d'O d · · · t · C 1 · · l'til de m elll e 
"' on s ten c, le prenn er sou c1 en ar n va n a Al HI S 'li '• 
de l'ordre dans les approvbionnem enl s tl es divers rlupô t éparpl cs 
SUl' les diJTéren ls bateau x. l él , -
Ce serYice de réorga nisa tion. qui n t!cess ita de nombreu x 1 1<1 
lages, du m environ un mois . Pour cll'eelu cr les manipulations 
spécia les des dépôts ll otta nl s. le Général-Maj or B1~11N mil. k 
22 octobre, u ne comp agnie de P onlom1ie1·s c1 la disposil•ion , du 
Colonel CORNELJ.l E. 
IV . - RÉFUG tf.:s 
La vi lle de Ca la is é ta it encombrée de réfugi és belges c l françil is . 
A la d emanrl e du Lieutenant-Général CLOOTEN, conllnand~nt 
la Place, le Colonel COliNEU.IE, de concert avec l'Amira uté anglal's~, 
p rit des d ispos itions poUl· assurer leur ~v acua li on par les steamers 
Archimèd e, Architecte, 'J'reuelwr , t ord T•·edcgare, Ad.cnwen. . . . 
Ces moyens rl 'hac uali on é tan t• insuffi su nts, le ch ef de s~J\· ~c~ 
des Annex.es Flotta ntes se mil en rapport' a vec le capll.Rlne. 
d~ frégate M An TEL, commandant le front de mer, ~!t!Ï , av.c~ ~ ~~~ 
devouement a u-dessus d e tout· é loge. fa cililn l'évacuation des '.~ 
giés par les teamer A mi rn / Gan thaume, Ville d' Oran , Vill e d e .1 a,r_-
matare , Gua temala, Sa uoie, Ca rauclla , Champlai11, A'llliral Marlloll, 
Malte, Cambrai, Vill e de Cell e, Niagara cl R oy / ,a/lin . 5 
_ Grâce à ces moyen ·, du 23 octobre 1\)1 4 a u 30 mars . 19~ à 
3::. .988 hommes, femm es c l enfan ts l'm·ent transportés pur m el 
La Pallice. 
V. ~ Ûl\A NilS BLES SES 
Bientôt (fin oc tobre) de nom breux con vois de blessés donnè ·ent 
une impor tance considérahle a u service de l' évacuat~on des blessés. 
Grâce à l'inlervent i n p rompte c l cba•·itabl e dç la " S!-ll_PPING 
FEDERATION n , nous reç(unes san s t·e ta t·d deux navires hopJla ux , 
le Paris et l'Ella, qui, apt·ès qu elques voyilges, servirent de stations 
flottantes fixes. 
Le Gouvernem ent a n" la is mit éga lem ent à notre dbpos·i\.ion, 
pour l'évacua tion ver s S~ulhamp lon , le paquebots Pclers/Jollrg, 
Copenhague el Munich , ainsi que les navires-hôpitii UX P/as.~e!J et 
Agad~. , · 
. Au m ois de décembre, le n avire-h ôpital franÇ(IÎS T c/Jarl eil'ectUfl 
egalem ent quelques Ira n port s pour le compte elu service de santé 
b elge. · 
1 
VI. - EMPLOI DES, PAQUEllOTS DE l.'ETA'l' ' 
_Le ~olonel ConNELI.lE, qui avait réclamé l ' utili sation - llrOHIP~e 1 
et reguliere de nos li1alles, oblinl sa ti s fac tion vers la 6\1 du JllOl~ 
d'octobre 1914. 
' ' 
Le steamer Ville-d e-Liege, qui ava il été aO"ect é :1 Anvers à 
la Pharmacie Cenlralc, ful désafJeclé à Calais. 
Les paquebots llapidc, L éopold Il el Prin cesse Clémcnline 
firent la navc l\e en tre Cherbourg el Calai s :1\'ee rie légers bl essés cl 
des l'Cernes. 
En aoùt 191 5, l'Adminis\ralion de la :\larine a mi s ngs plu ~ 
belles unités il la di spos it ion cie l'Amirauté hril :-111nique, qui les " 
transform ées en insl :.tllat<i ons hospitalières. 
VIl. - Onr.ANISAT ION n ' ri:\' SEI\\' ICr·: nE COL"IIII IEHS 
A) LE 1-LII'IIE. - Un service réguli er de tran sports par mer fu i 
inauguré vers la fin du mois d'octobre 191 -lc. 
L'Ecole de Pyrot-echnie s'était in s \ ~llléc en !·' rance le 20 octobre. 
Les ch emins de fer étant encombrés, on fi\ Yenir par mer les nlUI)i -
\ions :\ envover au front• cl l'Arsenal ri e Construc tion renvoya il 
la Pvroleehnfe les doui ll es vides cl l e~ canons il réparer. 
-Les s tea mers W lwrfdrde cl Belgique, affrétés a lemps (Timc 
Chal'ler), furen'. spécialement a ll'cc lés :\ cc service; les courri ers ll c 
Lo nd res firen t éga lement quelques traversées el enfin , dan s les eas 
urgcn\•s, des cabot eurs, tels que L es lJ I' II:t Frère.~ el l'Emma, furent 
a!Teclés à cc voyage. 
Cc service fut supprim é vers la fin du mois de uovembre, le 
Département de la Guerre ayant décidé, à la suit e des premiers 
méfaits des sous-marins allemands, de fa ire ses CXJ>édilions par 
ch emin d9 fe r . 
B ) LONOHES. - Le Parc d'Automobiles de Héserve s'élail \'U dans 
l'obliga tion d'é tab lir it Londres une su l· cu rsa le pour la répamlion 
des a utomob iles. On commença par expédier les aut-omobi les 
avar iés sur· les vapeurs :1 licen cier, qui devaient èlrc redél ivrés en 
Angl eterre, nola nnn enl les steamers Hooplrandel, Graanhandel 
el Adolf Urban . 
PEHSONNEL D'ES ANNEXES FLOTTANTES 
Da.ns Je cou rant du mois de novembre, le Ministre 'de la Guerre 
dorma 'ordre d'évacuer vers l'Angleterre ou J' intérieur de la France 
les femines el enfanl s de · marins formant les équipages des 
Annexes flo\'lanles. 
Peu après, de nombreux marins don! le terme d'engagement 
était exJ>iré exprim èrenl le dési•r d'êt re licenciés pour prendre du 
service à bprcl ùes IUI\'ires anglais où ils po uvaient gagner des 
salaires très 'l evés. Force fut de laisser partir les matelots de nalio-
'nalité ét•r·a ngère, mais les Belges furent maintenus. , 
, Le Colonel Co!INELLI E avail déjà ·ongé a créer un corps special 
de personnel militaire marin, clonl la nécessité se fai sait impérieu-
sement sent ir·. Il proposa soit de milita riser les matelots belges des 
Annexe s Flollanles, soiJo ci e licencier les équipages civils et de ]es 
remplacer par des milita ires choisis par·mi les marin s de l'armée 
belge. 
-6-
E1? _janvier .1 !IJ.i, la nét•t•ssil(• tl<- pi:H'l'I' des <·quipa:.:~:s. :'1 .""";: 
tlt•s \ 'Oiht•t·s afl'n•lt•s ans )lersonnl'i par Jps lranspoi'Is n1:11 Ill lill s, 1 
rr"ortir pius en<"ore l'utililtl de <'l'Ill' proposition. 
CCI~II'A(;;-..IES IlES A\'\'EXI~S FLO'I"I'AYI'ES 
Dt•puis lt' mois d'odohn• 1!111 jusqu':lll Illois til' mars 1111'•· Jps 
soldats dt• la <'Ompagnit• tl,• l'ontonnit•rs lin·nl le dtll'harf(t"tll'Ilt dl's courrier~ unlinairrs \cnant LI<.~ Londrt:'s. I.a susdilp contpngniP ayant 
éli· rallal'hé·e ù l'annt\• dt• calllJlii!JIH', il fallu! t'l'l'onrir it dt•s t•ntn•-
prenrurs t'Ï\'ils. 1 
La nêt·essit.:• de <'n:·,·r une <'OIIlpagnic spt'•cinll' ''' fil SJ•nlir 1 '' 
plus en plus. Ll' ]H't!llliei· t·ontingt•nl fut fourni par les malt>lols dt•s 
m:lilt•s-)Hhtcs ct les pêdJPilrs ill'ig<'s de ,\liljortl lla\'en l'l S\\'t•an~t'."· 
En juilll't 1\JL'i 1.1 t•ompa·•nit• fut <'ompl<·t<·t• p:11· unt• s<·rit• dt• dl'l.t-
chcrnents H·nant tirs <'t'nl~e~ d'instnu·tion t'l du '''""l' du Hueh:ll·,l. 
L'cns<'m],(c fut dl-nummé ' Comp:tgnil's dt•s .\niH'xt's Floll.anles '· 
Les <'ffl'difs clèp:lsst•nt aducllenil·nt (t'c'IISIIN'), S:llls t'ontplt•r plu-
sieurs t'PIIIainrs ck prisonnit•J·s allemands t•mployl-s c·o•nmt' dt•har-dl'UI's. 
l ~1.\.\'il'l J.,\'f'IO;\;S 
l.'organi"tliun de,.,. ,,•nit'<' fut f:ll'ililt''<' Jllll' l'al'iiYiit\ déployt'l' 
par la cornpagnit• <le l'onlonnit•rs Jllist· :'! la disposition du ColoJWI 
Con:-<r:t.J.Il.(c 2:! ot·lobn· I!H 1. 'l'ani dt• jour que dt• nuit. quclks que 
fussent lt•s eondilions aliuosph 1'·ri'lut.S: lt•s hommt•s ri\'alisail'nl dt• zr)~ et d'<•ntrain. 
A <'t•lte <"poque, prt's<fllP tous lt•s :H'hals de I'Anu<\l' ln•lg<' "' 
faisaient ci[ Calais. L<·s nt:Jr•·h:mdises :u'J'i\'aicnl :'t Calais Jllll' il's naYire~ dl' la Stouth E: .. lcrn and C:h::th:11n Hailway , l'l 1"11' lc·s 
sil'aJIIers liubi.~ l'l l'opa;e dt• la Sol'i<·l(· C:ul'kt•rill, qui 'transporlai<•nl 
l·gulcnwnt cles mar<'handis,~s pour ho t'llllllllt'l'l'e el l'lul!'ncl:liH'<' fmn-caisl". 
Outrl' que les lr<·ls étai<•nl t•'\ln'•nwiiit'lll tdl'Yi·s, ,., •. systi·nl<' 
<'ausail de, retards cl"'" i<•s rt•lations pusi:IIPs : les <'IIIliinissc•III~'Ills 
pour le~ fll'l'll:Ît~rs h:llraux u':ll'l'i\ait·nt jamais :tu:oc st'l'\'it•cs tksiJn:t• 
lairl's que longlt•mps ap1·i•.s l'arri\'{•e de~ ul:u·c·I~:Jndist•s <'iil'S .. Jill;llll''· 
el les documents du J,ord n'(·taicnl pas assrz l'Oill)lll'ls pour 1'1' 1.'-
mcttn• de lroun·r les dcslinalaiJ'l's .. \fi11 dt• n••n<·clit•r :'1 t•c·l Îlll'OIII'<'• 
nient, h• Coionei Col:.\u.ur· Jli'IIJH"ll d'<•mplo\'<'I' le ro·slalll disponihk 
:'t hord ries ClJUITÏt'l's du l'nt'!' <1'.\uiomohilt•~ dt• Ht'•scJ'\'l', an·n;ti•s ''" 
" TinJP C:hartt-r . Jlt•Ur le transport des appro\isionn<'llll'llis :ll'hl'li•s 
en Anglctern· et de ne plus t'. t•<·dit·r it la tonne• par lt•s n:t\'in•s tk 
ln S. 1-:. C. H. t'l de l:t So<'il'l<· Cul'i<l'l'ill. 
Ct' sysll>mc, l{l!Î a fai( rr:lliSt'l' dt• Sl'I'Î('llSes <·eonomil's, fui adopll'• 
par le D~pnrtcment <il' la c:neJT<' l'! fui <·t<'JHiu dans la suill' p:ll' !l' Départcm<>nl de la ~larinu :'t dt•s transporls plu~ lointains l'l pins unportant~. qu:md l'exptlrit•nt'l' <'Il l'Hl d(· 111 ontn'• lt• lion fondc•Jllt'nl. 
DEI'L.\CE~IE:\'T IlE L.\ BASE 
f.'~rnir:ntJé :~nglaist• \'uyanJ Je Wanel ]li'OJiJ qu'on JHHIV:tÎJ lin;r 
de la sJlunii<JJI gl'ugral•hi<JUt· L't dt•s inslalialions du JlOI'i de Calais 

-
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22 septembre 1 !) lii : Que en Margnrel . . [!,793 lonnes Fr. 19.000 
12 octobre : T weedaie . .. · 1· .. 5.620 2il .000 
25 novembre : Jarrewdalc . . . . . . fl.\)20 22.000 
24 décembre : Epat lri r: s .. . .... . fl.lf> 7 
" 
l(i.500 
15 j anvier 19 11) : .Jarrewdait• . .. . .. f>.\192 21.()00 
1 février : Gnuvuneur d e 
15.000 Lanlslwcrc . . 4. 166 
'!'OTi\L . . . . 32.ti4R tonnes Fr. 113.5 00 
L ES RECOHDS DES ANN EX ES FLOTT ANTES 
Parlant du vrincipe que rien n'es t impossible, le Colonel ~()1\­
~>E LLIE a fait accompli r à dil\' li rentes •··eprises au x. Annexes 1• lot-
tantes des performa nces qui constitu ent des record s. Une des plt!s 
typiques est le décha rgement ·en einq jours de la carga ison ti c bo•s 
du steamer Pr incesse Clém entin e. 
Ce vapeur, de l'Armement Dens (Anvers) , cornnrandé par le 
Capitaine B AN W x, ava it quillé Québec avec un chargéJllcnl de · 
102.752 pièces de bois, représentant ~)01 standal'ds, d' utte valetp· 
fac turée de 1:~7,352 .17 . 0. Annoncé pour le 25 octobre 19lü, il ar·rivn 
inopinément en racle de Cala is le t 4, soit onze jours avanl la d>1l:e 
fixée, et précisément il un moment oü, par suite de la .présence d'un 
grand nombre de navires dans le bassin Oues t, lous les empl ace-
ments à quai cla ien l pccupés. · . 
Le na,•ire passa au· bass in Ca rnot a vei\_ la marée du 14 au sotr ; 
il y séjourna j usqu 'au 25, da le :l laqu cllol il enl•ra dans le bass in 
Ouest, pour y êt re pl acé en couple des ma ll es postales. Le 2!l il fu~ 
déhalé aux aJ>pon le!nenls Nord . Mais pa r • suite du travail excessd 
qui incombait à celle époq ue au:v- débard eurs des Annexes Flol-
tant·es, le décha rgement ne put· comn•enecr que. le dimanche 
29 octobre. 
Pendant cell e première demi-journée on mel sur C[tWi et sur 
wagons 3.705 pièces, soit 33 s lds. 
Le lendemain, le déchm·gement a l\•einl n.a!>4 pièces l'e[n·ésenlant 
- 82 stds. 
Le 31, le capita ine du vai>el.tr se présente au Commandant 
L. ll.noT, dir igeant le travail de déchargement, pour lui expliquer 
la situa tion suivante : 
Le Princesse Clém cntuu cessa nt de naviguer pour compte du ,. 
Gc,u vernement belge après le déchargemenb de sa cargai~on, les 
a rmateurs ·avaient accepté un atirêtement qui entra lnail pour le 
navite l'obliga tion de se trouver à Port Talbot au plus iard le lundi' 
ti novembre à !> h.~ures du matin, sous peine cie la résilintion de 
la charte-pa rtie, ce qui aurait causé aux armateurs un préjudice de 
125.000 francs. 
E n m ême temps le capitaine se déclare prêlr 1t l>ay-cr tous le~ 
frais de main-d'œuvre occasionnés par un travail " overlime •• et à 
verser une ,prime pour .Je travail accpmpli dans ces conditions pal' 
les hommes de bonne volonté. · · 
Consultés individuellement, les hommes de la l ',' compa~nie 
acceptent tous. 
- \) -
• t • 
Avec l'a ul'O risali on du Généra l Gouverneur de Ca lais obtenu e 
d'urgence, on décide qu 'il partir de ce m oment le travail commencer:• 
ù ii heures du ma lin pow· cesser à 10 he ures du soir . .Le jour m êm e 
on décharge su•· qua i cl sur wagons 12.360 pièces so il 1 OB stds ; 
le 1" ' n ovembre, 4S.!llf, t>ièces soit 328 s!fls ; le 2 novembre, 
25.857 pi èces (gros madri ers) soit 328 sld s; le 3 novembre, les 
2.54.? derniiH·es pièces. A !l heures du malin, le navire est vide ; 
il prend la mer •le m êm e j our !! 3 heures"'rl c l' après-midi à des lin a-
t·ion d e Port• Ta lbot, après que le capit a in e eül fnil remettre aux 
déba rd eurs une somme de 4:500 francs. 
- - .. Le d éehargemenl comm encé le di ma nche 2\J oc tobre, pHr un<' 
demi-j ournée de tra va il, ,cl termil1 é le 3 novembre, à 9 heures du 
•u nt iu, :.1 donc pris m oins de einq jours efl'ec!ifs ; il représente un t' 
moyenn e de 20.55 0 pièces ou l SO sta ndard s pa r jour. Les perfor-
lllanccs dn l " cl du 2 novembre, q ui att eignent 328 s!ds, sont tout 
à fail r emarquables si l'uil con sidèr e q ue dans le commerce 011 
s tipule général em ent un décha rgement de llO s ld s par j our pendant 
., la belle saison . 
La rapide exécution de' cc travail a eu l'avantage de déseueom-
hr.er le port de Calais et a permis de gagner cinq jours de location 
rlu vapeur Trek eeue, dont le déclw rgem enl a pu commencer le 
$ no\·embrc après-midi a u lieu du 8, dat e prévu e. Le bénéfice réal isé 
de ce t:hc f' par le Gouve rnement belge es t évalué il 15.000 francs. 
DECHAHGE~lENT DES NAV IRES DE BOIS 
Dùranl le dernier trim es tre de 19 15, les Annexes Flollantes 
eurent i1 décha rge r une sé rie d e navires Hppor!ant des cargaison . 
d e bois pour le se rvice techniqu e du Génie ; G de ces navires entTè-
renl en rade entre le l "' el le ï décembre. 
Ell es déchargèrent :1 la m êm e époque, :w ec une rapidité excep-
tionne ll e, m:Li gi·é l'encombrem ent des quais, plu sieu1·s grand s 
nav ires appor tant ü Ca lais d es billes pour l'Administration des 
C11emins de fer belges e t différents steamer s porteurs de cargaisons 
rle bois, principa lem,cnl d e .grosses poutres, pour l'Administration 
des Ponts et Ch a ussées. 
CONCLUSIONS 
·Le service des Annexes Flotta ntes; cr éé pour assurer en cas de 
danger une évacua tion rapid e des a pprovisionn em ents de l'armée, 
a, par la force des circons ta nces, été a m en é a u maintien de ceux-ci 
à la hauteur r~glemenlaire, quand les r essourçes de la Belgique non 
envahie et de la France n e purent plus surfire à ce t effel'. - En 
créant un service de courriers · entre la Grapd e-Bretagne et la 
France, il a démontrÇ la poss ibilit'é pour· l'Armée belge d'assurer 
elle-mêm e les tra nsports bar m er. L'Administration d e la Marine 
a donné Hu prihcipc une plu s grande valeur, en assumant d'impor-
tants transports de l'Am érique vers 'la France. 
l 
Ill 
Il 
tE BUREAU GÉNÉRAL 
DES ·TRANSPORTS MARITIMES 
Le Bureau Gên~ral des Transporls ~laritimcs fut l'r(,(• pat• 
cll-prehe de ~1. le ~Iinislre de la Guerre !'\" 15·1, en dale elu 7 jnn-
' ier 1\J IIi (1 ). 
La c-réation de c•e Bureau, dont la clireelion ful c·on~iéc at~ Co~!J~ 
mandant ut: Fo:>oTAI:>or·:, antil pour hui de mellre au poml les <~ct ••. 
rentes questions rie transports qui, jusqu't't 1•c jour, élaicul Jnu~ccs 
jHH ditlérenls organismt•s, sans unité de vue. Sa mission spclcutle 
r<·:-tsblait ;, groupt'r les dc•mandes de fret el à les lransmctlr<' !Ill 
lic'partement de la ~latine. <(lli avait t't'<;u délégation l!U Déparle-
ment de la GuetTe pour n'quisilionncr le tonnage rlispomble. 
Lr Bureau Général des Transpot·ls rxallli.na d'ahortl dans son 
c•nsemhlc la situation qui lui était Jll'<~senlée. La première ct lu plu.~ 
irnporl:tnle morlifi<'ulion it apporlcr (•tait le <'hoix d'un aulr<' fl 01 
que l'elui de La Pnllke et de Saini-Nnzni1·e [tour l'arrivage de nos 
nwrchandises cl'Améril(ur .. \pri-s examen <le ln question, ~~ rl'nc·c•orrl 
a\·ec les autorités fmn~aises, Calais l'ut <"hoisi. 
1 Le fait de faire aniver les marl'llll!Hiises ;1 La Pallice rtuil. 1 ~s 
plus on.:1·eux pour le T1·~sor. <·ar :qwès leur déb:trqm·mcnl les ulttr-
dtandise,; devaient traverser une partie de la Franc'<' en wagons 
pour aller au front, l'<' qui Ol'l'<hionnail des l'Pais énormes: de plus. 
ll ~11'\lSTEHE IlE 1..\ Gl EHIIE 
f..\IJI:\J:.'T 
X•1;4 
Lt• lla-,.•·t•, i jnu\'ÏL'I' tntn. 
:\rt'SSÎl'UI'S, . "li 
.\!ln d'apporter l'unitlcatinn désirubl,• duns 1<• '"''"'"'' d<·s l<'""'1''"; 1.'j,ç:,~l 
l'honneur tl~ purte!' ;, Yoln· comt.aissant~L· (111'il t·st tT(•l· ~lllprh tlt• ,1111 ) 1 ~ ' 1 ~ S!Hll m.ilil~in• du Havre: un Bu•·~·•n1 lil-nCr·aJ de,., l'ra•lspm·ts doul lt·~ :tltrdndlolls · dcfinr~s C~>mmc !<IUJt : . , ·tio
11
:-; 
!' Regler. d'nccot·d ov"c l'.ldmin"lc·alion de lu ~lcoc·i11c, lolllt•s ks '1'1'~ \, 11 Le t·clatn·cs aux lranspol'h> milritilnc..·~ dt m~lli·I'Îl·l t•l :qlpl·nvisionui.'IIH'IIIS ( t 
nature jH!Ur le~ !>en~ict·~ de l'arml<c.• ; .. l'· ·ntl•L' 2~ \cgler, on cc qui concerne les :cppt'U1isiunncmo11Ls IIÔccssuil'l'S " .. j 11 
1
.,c-colont:~lc cl les autres dêparh .. ·m('nb minbtL·I·il'ls. ll•s chal'gt.•mc11l~ (•t dl't lU g 
ments (en. Fr~ nee <'l i1 Lu11clresl : . . r., ·i•<·s 
:1o Rt:gll'r les quc~tion:-. relut in·~ aux li':IIJ"i)Hil'ts •nilitolirl•:-; pnl' vott's l'Il 
dans !a >;one de I'inlüi_our ~ . . . . . . , ;
11
Li·· 
4 1\cgler les qucstwn-.; n·l:1t 1\ .. ·s ~Ill'\ ll'iltiSjHII'b md llH 1/'l'S )Hl 1 l tl Il. 
rieur:\' dans ly même zûne : . . r··renlcs 
.1 Or:~;.Hlfst·r dan~ les haws elu 1 LHTt' l't da· Cala1s cl dans les d.tl l 
agences de ~olis. les lrau~IHH·b pül' tractinus nulonwhilc ct hip(Hlln•lillll'. 
Cc scrnce fonclinnnl.\ra à dntcr du li) janvier coul'ant. . l'i-
. A partir de cette d:1tc t·t c11 eon~l·(pa·ncC dl• Cl.' qui préd."d<• les aJ.WilCl':- . 1 ~ 1,'~lc­
limes de Londre~. du Hn\T;.•, de l.<a Pallie<.· cl Saiul-~a:.r:nin· rch':·n·•·n11l dn tc 
ment de C{' hurcau. ' . . B (' 
L'agence maritime de C:d~1is t'Il dépl'uclr~~ pu1· l'inlerml-d!uii'C du L. S. · .. 
airhi que les agences de colis cie (;ravclincs, de Calais cl do llnultJ!(II~; ... 
1 
les 
Les autres agt·Jicc!\ til· t'olis rl:hh·t·l·uut dii·N.·Icmcnl du llnn'all (H·m·J.t ( Transports. 
L(• .lli11hdrc de /11 Guc}'J't.!, 
(S.) lllL BHOQUIWII.J.l~. 
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vu la n'ise qui exisluit ùans les transports par fer, le manque de 
hangars, cie ... , les marchandises séjournaient su1· quai pendant 
p lusieurs semaines el y subissaient de gra,·cs a\"aries. Rien que 
ln rt•expéd ilion des marchandises de La Pallice au front coùtail au 
111 inim u m ïO.OOO francs par nnvire, sans tenir compte des avaries 
<ju i étaient d'une importance bien plus considérable, chaque bateau 
de marchandises générales port,lnl au moius pour 8 à 10 mill ions 
de valeur, dont 3 il -t millions de mard1andises périssables. 
une rois la décision prise. il élail indispensable d'orgmüser 
le pori <le Cal:.lis pour la récetJtion des grosses unités et de prendre 
Ioules les mesures nécessaires pour :noir une base navale aménagée 
au mie ux des intérèls belges. 
Les autorités françaises :!\·aient mis à notre disposition Je 
bnssin Ouest, dont les quais, fortement en pente, ne permettaient 
pas l'aceostagc. Il ful doue néeessairc de créer des apponlemeuls, 
de faio·e (•dilier des m<tg<lsins. de faire construire des voies de chemin 
de fer a utour des bassins el derrihe les magasins pour la sortie, 
d'acheter des cn~ins de levage, grues sur rails et g1·ues not-
lllnles, etc., ele ... Tous res lnl"nux furent menés rapidement et au bout d'un 
mois le pori dr Cn lais pou l"ail recevoir le premier grand mn·ire 
1I'Amérique cl le décharger de telle façon que les spécialistes 
anglais féliriti·rent les officier' helge> des résultats obtenus. 
Plus tllrd, la crise du tonnuge ne ccss<lnl d'augmenter, on donna 
vlus d'uçli\'ilé em·ore au déchargement des bateaux en augmentant 
le per~onnel milile1ire el en ,·rèunl la Compagnie de~ Annexes Flol-
lantes (!). Le pori de Culais a elé graduellement amélioré pour en arriYcr 
iL lu situation aetuelle qui répond parfaitement il tous les besoins. 
L'allenlion du Commandant DL FoNT.\1!\F s'est portée sm· le 
mode de chargement des bateaux et s~r les ports de chargement en 
Amérique. principalement en ce fJUl concerne le transport des 
l'ltevaux, dt• l'nvoinc cl des aciers. 
Pour les elle,·aux, p<lr exemple, de grandes économies ont (•lé 
réalisées en transpol'lanl ceux-ci sur le pont pendant la bonne sai-
son ; on utilise :linsi complèlemenl le n:l\"ire el on éüle la morlalilé 
<les chevaux ; celle-ci qui ëta!l de_ 7 il 15 0 1Û l)ar chargement com-
plet u (•lt• réduite à il 0;0. Lcr\allls bateaux sont même arri\'és à 
destination snns au(une mortalité p:umi les cheYaux, ce qui est un 
r(•su lt ut absolument reman]uahle. 
Les chargement~ rOJllh!n.és :1\·oines, _aciers, che~aux. pris 
dan~ un même port en AmerHJUe, ont permis de réaliser des écono-
m ies très eonséquenles, lanl an point de YUe du coîtt qu'à celui de 
la honnc ulilisa\ion de notre tonnage. 
TRANSPORTS FLll\'IAt:X 
Pour p:Her à la erise des transports par fer, le Bureau Général 
des Transporls :\lal·ilimes a organisé un serYice régulier de tr:ms-
]lorts sur HotH'n-Paris, assuré par une centaine de péniches, cha-
(l) Voil' el-dcs~us pour loui ce qui cnnccrue la Bosc Navale de Calais. 
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lands il moteur, remor4ueurs, etc .. . Cc service, <[Ui rapporte tles 
sommes importantes au Trésor, a c-o nstitu é un énorm e soulagemcn'l 
pour le l ra lic fra nçais. 
T RANSPORT DES CHARBONS 
1 
Le Burea u Général des T ran·sporls a da ns ses a llribulions le 
rav itaillement en ch::trhon du fron t. Il ' a pu modifier avaiüageusc-
ment la situa tion exista nte en faisant organiser sur les ri vières 
françaises u n sen·ice ùc pén iches cl de remorqueurs, cc qui ~ pcr : 
mis de recevoir 60.000 lo nnes de charbon il 4 1 francs, - au hel~ d ~ 
le payer 65 francs la tonne en Angleter re, - c l de ·dintinuer amst 
les transpor ts par mer. , . ; . 1, On pounait, dans ce l ord re d' itlécs, pr"scnl er une tou ': 
d'exemples a ;talogues. Bornons-nous à d ppelc r qu.c les ba tcauK t1 1~ 1 
assuren t les services avec l' Angleterre ct qui , antérieurement, eiTe.c: 
tuaient deux transpor ts en un mois, en fo n\ acl uel'l emcnl le douhle · 
en cn·et, la tra,·c•·sée n'a qu' une durée de 1 ou 2 jours ; e'esl le tcm)~S 
passl' ;, quai qu' il fa llait réduire. 'Les mesures pri ses onl rédud 
cel ui-ci d!' 7 it 2 jou rs. ' 
AGENCES DE COLLS 
Le Burea u Général ri es Transpor ts Ma rilimes .a réorgani sé égn l e.~ 
nwnl les agences de colis. Gr:'tce aUK a méliora tions appor tées cl .:.1 
la un•eilla rtce exercée, nos braves sold'a ts reçoivent leurs pçtits col~s 
très réguliè rement ; le nombre de colis en souffrance, qui ·s'é l ev~ rl 
jadis de 900 à 1.000 ]>Ur quinza ine, es~ réduit à 50 environ . De cc 
fait, 2.000 hommes de plus reçoivent satisfaction chaque mois. 
Act uellement, les agences de colis m anipulent el expédient pur 
mois, comme marchandises urgentes, GO.OOO colis parlicu.Uers e\ 
p lus de 100.000 col is pour. coq ls el se rvices de l'année, reprèsent!lnl 
un poids tota l de 3 millions tle kilos. Sur ct; nombre, 59 colis cnviro.n 
restent en sou iT rance par suite de ei rcnnstanccs ctivcrses, m ars 
jamais du fait des agences . 
. ARi\lEME 'T DES :\'A VIRES ET DE POT DES EQUIPAGES 
Le Bureau Général de · T ra nspor ts l\'la rilimes s'est occupé égale-
ment de l'~rmeme~t de toutes nos unités navales. Lorsque, au déb~l 
de 1916, 1 Allemagne déclara la guerre sou s-madn e à outrance, JI 
fu t indispensable de p rocéder il l'a rmement défens if de nos unités 
navales. Celles-ci fu rent d'abord a rmées au moyen d es pièces immé-
diatement d isponibles. Pl us tard, l'armem ent fut comp·lélé el ren-
forcé el à l'heure actuelle l'armement de nos yapeurs peul soule.nir 
favorablement la comparaison nYec ·elui des navires nuuchands des 
flottes a lliées . 
Le Dépôt des E4ui pages de ln F lol\c :i été cr éé pur dépêche 
ministér ielle N• fi l.974, du 3 mai 1917 (Cabinet milita ire), à . l'initia-
- th•e du Commandant L. H F.NNEill CQ. Son but ésl double : a'vec les 
marins des vieilles classes a limenter les ba tenux de commerce el· les 
munir de canonniers exercés ; - avec les marins olus j eunes, consti-
t uer un embryon de marine militaire . 
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Le Burea u Gén éral des T ransport s ~la ritim es s'es t occupé du 
Dépol <.les Eq uipages :'t parti r de septembre 1917. Etant donné la 
nécess it é de recrut er le personnel nécessa ire il l'arrière, afin d e 
ne pas désorgani ser les senices de l'armée de campagne, il a inten-
sifié la format ion des marin s belges pour remplacer les nombreux 
suj ets neutres alo rs it bord de nos navires de commerce, nm•iguant 
aussi bien pour le co111ple du Dépar tement de la fiu etTe que pour 
le man·hé libre. 
E n même temps, il s'es t a ttach é il fornwr le pftrson ncl artilleur 
pour le ·er vice des pièces placées it bord de tous nos navires de 
CO III! IlcJ·ec pour la rléfensc de ceux-ci contre les sous-marins, et, ;1 
litre acC'essoire, les · antres spécial istes mar itim es, au fur e t mesure 
des disponibilit és en cadres et en effect ifs. 
A l'heure actuelle lous nos navires porl enl un ou plu sieurs 
ca nons el, se lon les ca s, des mi lrailleu es pour la défen se cont 1·c 
avions, et des fu si ls pour le personnel d u bord en 1·ue de la destr uc-
tion des mines vagabond es. 
Jll 
L 'AGENCE MARITIME DU HAVRE 
Ci-dessous un tablea u sln listique d u lonmtge importé au Hane 
pend ant l'ann ée 19Jï 
1. - PAR MER 
.Jan vier 
Février 
Mars .... .. ....• .... 
Avt·i,f ... . ... . .. .. . . 
~fai .... . . .•........ 
.Juin . .... .. .. . . . ... . 
.fuillet . . .. . . .. . ·-· .. 
Aont ..... . .. ... ... . 
Septe)11bre ...... . .. . 
Octobre .. . . . . .... . . . 
:\lovembre . .. . .. . .. . . 
Dé<·emhre ... . .... . . . 
6.5 18 Tonnes 
8.869 
8.279 
7.21 5 
6.797 
10.234 
20.046 
l4A96 
20.756 
10.591 
9.161 
11 .699 
134.661 Ton nes 
11. - PAn E.-I U X INTÉR I EUREs 
Service lluvial Han e-Houen-Pa ri · pour Ja JJérioùe du 9 sep-
lemht·c au 31 décembre J 917. 
A. - Péniches m ontan/cs 
. 42 1·oyages, représentan t un tota l de 9.8 13 tonnes de man:ha n-
d lses diverses, soit uue noyenn e de 23-l tonnes par voyage. • 
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B. Péniches dt•scendantes 
1 ï ,·oyages. repr~senlanl un lola! de 2.500 lonnes de JllHrch:ln-
di,es diYerses, soit une moyenne de ]:):3 lonnes pnr voyage. 
Ce ser\'ice élail elredué par 20 péniches au 15 fé\'rier lHI7. 
Ce chifi'rc qui a dû èlrc augmenté progressivement, sc trouvait èlrc 
de 63 au 31 décembre 191 ï. 
Pou1· l'C« diverse' manipulations l'ell'edif en ouvriers de 
l'année l!llfi a (>té augmenlt' sutTessivemenl de 
ao hommes en a où l lill ï 
:iO lHmJmt•s en octobre 1 Hl ï 
2~ hommes en dèeembre 1917. 
1\' 
TRANSPORTS PAR EAUX INTÉRIEURES 
Cc sen ice cnlièrem('nl indi·pcndanl des lr:1nsporls lii:1J'il.imcs 
fut cr<·i> ~raduel!emcnl el a eonslaniiiH'nl grandi depuis J!Jl5. Av~c 
la <'ompagnie des ~larinicrs. il f:til partie des servil'CS <le .l'armee 
de •·amJ>agnt•. ~:a tlo!Le <'Olnplc plusicUJ's l'enlaincs de hàtunenls · 
elle constilut• un no,·au de marine IlLI\·i:ilc 111 iiilairc. en m:l'orrl avec 
la nalnrc spl-,·ialc d~ la Belgique oil la voir d'eau, partout r<uninéc, 
fait partie int~gr:tnle de la défense nationale. 
v 
LE LLOYD ROY AL BELGE 
Pendant <jUc lt•s pouvoirs tHthlit·s a"uraienl le fonclioJ~nrm.cnl 
de nos s~n·kc' ma~itimcs, l'iniliath·e prh·ée ne reslall pas mtwllV~. 
Le :!li juin 1\11!1, des armateurs el des ha1Hfllkrs <l'Anvers <'OilSll-
tuaienl t(' Lr.oYH HOL\1. Bu.GE au <·apital-a<'lions de 50.000.000 dt• 
frnnes el uu,·:~pilnl-ohtigalions de IOO.Il!lll.OOil de fran<·s, l'inléJ•èl cl 
l'amorlissenwnl des obligations élan! gumnli par le Gouvernement 
belge, :1\lx lcrmc"< d'un arrNé-toi du 1\1 juillet HJIG. 
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Le LLO\D Hor 1L BJ·;J_(;E esl el entend demeurer essentiellement 
belge. A el'l eO'Pl, ses statuts onl prévu une série de mesures desti-
nées à evite!' s;l dénationalisation. C"csl a,insi t{UC le siège tle ]a 
Soeirlr, la gestion eenlralc ell'eeli,·e el le pori d'annement doi,·enl 
rester en Belgique ; que les Hùminislraleurs, les directeurs et les 
sous-diredl'urs cie h1 Soci;)lé doivent être Belges ·• autrement que 
par naluralisulion (!) t'l résider en Belgique. Aueune cOtwention 
ne peul O:lrc runcluc qui aurait pout· résullal de laisser ubsot·ber la 
Sol'iélti pur cles firmes é·tnmgères, 011 de faire passer une partie de 
s;o gestion 
011 
dt• , 0 n exploilnlion en des mains étrangères, ou qui 
st•ulcmenl 
11
wnal'eruil l'indt1pendanee de lu Soeiélé à l'égard d'entre-
prises t~lrnngèrc~. 
. Les m·lions ne pcu\·cnl apJHII'Imir rJu'â des citoyens belges ou 
a des personnes morales exelusil·emenl hf'lges. La Société assurera 
c•n Ioules circonstances uus produits proYenanl de Belgique ou desli-
n<'•s :\ la Bel"iquc un J't•gimc ;mssi !'avorablc que eelui qu'elle aceor-
dcra aux. pr~duils étrangers ou :dlanl à l't'tranger. Elle assurera à 
lous c'gnnl~ cl en tou les cin·onslanccs aux ports belges un traitement 
au moins t'quiYalt'nl ü celui qu'elle appliquera aux ports étmngers. 
Ellr fnvoriser:\ l'enn·,tcmcnl de marins hclges. La eonslrudion el 
les n'parali,
11
s r!e mt,·ires, ainsi IJlll' les achats de loul ce CJlli 
ront·crnc leur :oppn>vhiounemen1. sc l'era cn Belgique, dans des 
1naisons lwlgc•s. Elle s'inlcnlil rll' t'eccYob· des subsides des Etals 
(·ll'llngcrs. cl rk dénationaliser ses n:wires. 
Le rapport du Con,.cil rl'aclminislralion. dont les conclusions 
ont êlê ass<'Z ,·iYclllPlll discutées p:tr la presse, présenté il l'assem-
hll-e g~n(·ralt• du 1 ;, !11Hi Hll R. perm el cl'ctppn'cier le chemin par-
<'OUI'll. Dl's filiales ont éli• l'l'<'ées il Londres, Glasgow, Paris, Le 
!Inne, Rollerdam, :\'c,Y-Yorl>, Buenos-Aires, Hio-de-.Janeiro. Bahia el 
Santos. L'expluil:olitm du chantier de Glasgow a rlonm1, :tu point de 
vue• rk la construction nwrilimc, les rêsultals les plus encour:o-
gcanls. l'our le moJHCnl l'm·lidlé t·ommcrcialc de ln Soc:iété esl 
o·t1duilt· ;, prPsqlll' rien, 1~1 lolali~i· de sa !lotte uaYiguanl sous réqui-
sil.ion des Gouycrncmenls alliüs, lll:Jis, au"ilt!l que la paix permettra 
l:t reprise du traJk normal, plusieurs lignes réguli<·res belges rle 
nal'igaliun pour puss:1gcrs ct pour mnrehandises seront mises en 
<'xploil~lion p:1r les soins du L!.OYIJ RoYAl. BELGE. 
Dt• so11 "'lli•, lu LH;L'L :Il IHITB!l· BJ·.~.Gl', dont le siège a éh; 
lruusftlrr'• provisoircmenl au Ha\'re, a t·onltnué· il fHire preu\·e d'une 
hcll<• al'liYilt'. J.e 1:1 mai J\11~. une section hrilannique de la Ligue 
<·!& <·onslilué·c il Londrrs. 
\.tl) Souh:tllc111:-. IJU.UIIl' lllL'Slll"t' aus:--i :..ap;t.:- iu~pi1·L-c p<H L: patriotbnH~ lt• plus 
t_clHJn\ ~t·rn· d'('llM'Ît'CWI'I.lt.'lll d d'ex,·.mpll' o.l toutes ks nouH:llc:.. snciétt·~ qui :-;c-ior~1H'I'ulct l'l it luus 1i.'S t~orps. orguJH:..mcs d urdre!'i dont Je~ natînnaux fnnl la f.llo.'~'(', l'l dont lt·:-. nalnl'illh.L-~. ph1-.. ou nwlns mul hlan~hh. potr lt:s toun;, de ~)HS~o>t'-J)li:'>~L' dr ln lui Dl'lhri\~1<. ont f:dl la honte pcndnnt h guerre . 
1 ' 
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Enfin les Services de la COMI~AGNIE BELGE MARITIME DU CoNGO 
onl assuré les relations entre le Congo belge el l'Europe depuis le début des hostilités. 
Aux termes du 23m• rapport du Gouvernement belge 1 sur lll 
• Violation du Droit des Gens ep Belgique "• en dale du 15 août 1918, 
23 navires de commerce belge on l été coulés par les sous-marins 
allemands, au mépris des usages de la mer universellement recon-
nus, el 125 hommes d'élJUipage appartenant à ces navires ont péri. -
'. 
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